
1'égalité entre les Allemands et le peuple tchěque, mais en insistant sur 
1'intégrité de 1'état et la defense de ses frontiěres. 

Le PCTch qui, durant de longues années, avait traité le „Tchécoslova-
quisme" ď „Imperialisme", et la premiére République de „geöle de peuples 
pire que 1'Autriche-Hongrie", devenait ainsi un défenseur de 1'état. L'accord 
de Munich de 1938 donna au PCTch la grande chance de se présenter au 
peuple tchěque comme le seul garant sur de 1'indépendance nationale. 

La prise du pouvoir par les communistes aprěs la deuxiěme guerre mon-
diale s'aida beaucoup du prestige que les communistes tchěques s'etaient 
acquis á 1'époque de Munich. Le PC tchécoslovaque devínt ainsi un parti 
nationaliste tchěque et orienta en conséquence son attitude vis á vis des Alle­
mands des Sudětes. Malgré cela l'expulsion des Allemands ne doit pas étre 
attribuée en premiér lieu á la politique du PC ou á celle de Moscou. 

Les Allemands des pays de la Bohéme sont la victime des lüttes de puis-
sanse internes entre les socialistes nationaux tchěques partisans de Beneš et 
les communistes. Les projets d'expulsion, produits du revanchisme et du ra-
cisme, sont issu de Beneš. Les communistes ne voulaient pas rester en arriěre, 
afin de ne pas perdre leur influence sur les excitées. Ils ne se contentěrent 
pas s'adapter á cette politique, ils la dépassěrent afin de pouvoir plus facile-
ment introduire le bouleversement du regime de propriété. 

C H A N G E M E N T S D A N S LE M A R X I S M E - L É N I N I S M E 
E N E U R O P E O R I E N T A L E 

Eugen Lemberg 

Celui, qui de l'Occident, observe le développement intellectuel dans les pays 
de l'Europe centrale Orientale, a souvent tendance á considérer les mouve-
ments scientifiques et littéraires qui y prennent naissance, et que l'on groupe 
le plus souvent souš le terme de révisionisme, comme anti-communistes. II 
en attend une sorte de restauration de la pensée pré-communiste, bourgeoise-
libérale, occidentale, et ďune forme de société qui corresponde á cette pensée. 
L'auteur étudie quelques exemples de ces mouvements, et arrive á la conclu-
sion qu'il faut les considérer comme des développements á 1'intérieur du com-
munisme. Ils différencient l'image du communisme en Europe centrale Orien­
tale. Mais, plutöt qu'une lutte contre le communisme, ils représentent un 
Processus d'adaptation du marxisme-léninisme aux conditions existant en Eu­
rope centrale Orientale, et héritées de la tradition occidentale. 

Un de ces exemples est le röle de la philosophie marxiste-léniniste en Po-
logne. Bien qu'elle ne fůt au debut pas prise au sérieux, eile a donné naissance 
á une jeune génération de philosophes bien formés, qui ont maintenant dé-
veloppé une critique marxisté du marxisme. Les travaux de Leszek Kola­
kowski sur le caractěre idéologique du marxisme-léninisme sont á ce point 
de vue caractéristiques. Kolakowski rejette la prétention du marxisme ďétre 
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une science expérimentale, méme s'il reconnait i, 1'idéologie marxisté une 
fonction nécessaire et positive. Entretemps les rapports entre ideologie et 
science sont devenus dans toute l'Europe Orientale un sujet de discussion 
central pour le marxisme. Des Yougoslaves et des Tchěques y prennent aussi 
part, á cöte de Ernst Bloch et de Georg Lukács. Bien qu'on les accuse en 
partie de révisionisme, ils n'en sont pas moins marxistes. II semble ainsi que 
cette discussion ouvre une nouvelle époque de compréhension de soi-méme 
du marxisme. 

Au point de vue des images historiques nationales des peuples d'Europe 
centrale Orientale, le communisme en s'installant dans cette region a su éviter 
une rupture. II a repris les mythes nationaux du „Risorgimento" et les a or-
donnés dans le schéma historique marxisté. Maintenant apparaissent des hi-
storiens, comme l'auteur le montre, en prenant l'exemple de lhistoriographie 
tchěque, qui refusent de considérer les ideologies religieuses de la fin du 
Moyen Age, trěs importantes pour les Tchěques, comme une simple super-
structure ou un Camouflage de phénoměnes sociaux révolutionnaires, mais 
comme des développements intellectuels et des facteurs primaires de l'histoire. 
On le voit, par exemple, dans l'interpretation de 1'idéologie hussite par Robert 
Kalivoda. 

Au point de vue pédagogique, l'Europe centrale Orientale montre aussi des 
différences charactéristiques par rapport á la pensée soviétique. L'identifi-
cation des processus de production et d'instruction, qui est trěs poussée dans 
la reforme de l'enseignement soviétique de 1958, est corrigée par le Polonais 
Ignacy Szaniawski. Celui-ci, tout en restant sur le terrain du marxisme, a 
soulignč la différence essentielle entre les deux processus. 

Enfin l'auteur montre dans la littérature tchěque le caractěre révolution-
naire, anti-bourgeois de cette poesie, qui autrefois s'attaqua aux vainqueurs 
bourgeois de 1918, et aujourďhui, á la direction et á la forme de sociétč 
dogmatique et figée du communisme, sans laisser le terrain ďun socialisme 
communiste. Ici les paralleles sont évidents, non seulement en Europe cen­
trale Orientale, surtout en Pologne, mais aussi en Union Soviétique. 

P R I N C I P E S DU N O U V E A U D R O I T P É N A L 
T C H É C O S L O V A Q U E 

Erich Schmied 

L'etude donne une vue d'ensemble sur l'evolution du droit pénal tchécoslo­
vaque depuis le coup d'Etat communiste en février 1948 jusqu'a maintenant. 
Les changements du droit furent effectués parallělement á l'evolution du droit 
pénal soviétique. L'influence de l'abandon du stalinisme sur le droit pénal 
tchécoslovaque y est particuliěrement soulignée. Le résultat de cette evolution 
du droit est le nouveau droit pénal „socialiste", entré en vigueur le premiér 
janvier 1962. II fut introduit par la these de la „legalitě socialiste". Lenine 
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